
O0P INIO NZ D E LA PIRE S S E.

(Dit Tines de Lotidres, Angleterre.)

Si Lord ElAim trouvit dans les man mvreà de son mi-

nitère aucu m'essein lipmiii uté le iîongr.'r la C.: • lic
dans lue inuiivelle insr. t:on, oui oune nmient:oi deguu-
sé île dégoût es habita uts Anluis, ut ainri 'tmies

lla up e c PUniolientre les îuruuî'i u e lirîrtales
et u a p. i e n i s i it a r itd 'em e t nj stif Ib le d es -

ce l'titet L uVto et de renvoyer suo Miistère. Si,
c' in autreid'té, il croit que la msure (' idemnité) e t
un tre ite Ct nécessaire, il doit alors courir tous les

ri st e , j as a té et mêi e d'une cuimnotion ci-

vile,lutôt que de mmiipop 'luer à ses engagements comme

Ie p rèsentantPd'un Souverain coestitu-tionel et denégl-
ger son cevir comm adiiiistrateiî'd'un gouvere-
m e nt co nistit ti o nnii el. ' l o k )

(Dia Commn'ercialIlulvoeî tiucr cIe New-Yorc.)

Nous crmyoIs qu'il y I des appareices et syumîptómes
de tranqudillit dans 'excitation de nos voisms du Nord.

D'ailleurs les excès des éunemiers nt on un caractère
si pii respctable, qu'iLs doivent nécessairement être
suivis :Je repentir et de honte.

(De l'/beile de la NVouvelle-Oiléans,)

Il existe u Camadia ue ligne qunalifiée c'aiglo-amit..
rie o e qui travaille act veient à supprimer en détail
usge îe i f Cette sotte coalition e

st em <pus seulieitILi tlaui'lt; elle Veut étruire
tou t L ui resie du ns la colonic des vienx soueinirs fra. u
as. OUi eraiut que coupable tetativo dIe la liguc
en uire létat des choses déjà si grave au Cuuaacla et ne

CompliqueL hi situation pour le gouvernemient, et celui
le lu Lmétropole.

(Diu Journul aw/ E.rpress d Hamilton.) .

L'adressc LI coînhance eut S. E. lýorL 'clgmn a. été si-

gtée par plus de 1.300 W itants de h cité 'UamHilton.
C'est un vertiemt pour sir Allan AhtiNab. il de-
vrait résigner. Il tue représeutera certaineient plits
cette cito de nouvtau.

(Dii Proinucialist cde cobirg.)

n a l 'oir assez jou r dlains les truobles de Mointréal,
pou r mnte'o les -autorités que les prinicipaux tories
(if la i-imlle. avec, q ueq ues chefs dans le HautCaniada,
out déjà contribué la somme de £3,000 pour r nire I la
lin de demntiers, quuis out pays dp'uis, ii in lepro-
diire les résultats lontenxqui cotinuueronut p Iniant dos
siciies à faire peser sur le cantiala IccuCommission t'unî

cinme odieux et hurbre.
(Dit Transcript de \lontréal.)

Queque soit liou di gouvmernemet Métropiolitin
rur lut questii prneipalc (iti ndmt ), nous craimgnons
qui'i I titA nue bien peu de chances de transquillité
pour le pays..... ... Sile gonvernement Promind ne

upimiune unis ttaliicit ce 1ill...., rlioin .%anru«ir..'r qle
ouos n'vons encori vu gq'une rmière lueur bien 'i-

bLe de ce que t u8irr l o:t prod uire, le pur passage du
vent quii pIrcède la tourmIete, lc prouires fibe. uc.
dies d&une oeouss qim eiglotutira tont sons ses ruines -

(Dut Pilot îLe Montréud.)
Nous somi unes heureux d'n pprenir'e que la .corporation

de la .itè en est veiuie à la dterminait de congé.
cier les coiipagities actuelles d iteu ,et d'îu'rgaîiiser ui
(70r1,s d' uun ou atIre sorte sOIus s proîpre a torité. Ce
cor us lfera lus devoirsdes îpomîî piers et tous tautres qu'onr
pourr trouverp cussaires pour le iaiiien( le ilpaix

publirine. Il tait gradement temps de mettre fii à lau
coutumedernièreient introduite traînrU les pum,,es
pur les riues. dans le seul lut d'ufrav'\er les citoyens pai-
iles, eC Li réuiir les mncontas à leurs places de

rmiudl'-u'ous noucturnies.Nomussmnicmtis certlain, rule touites
les e -soinel lien dlisuosmes Upprouvrou'.cette déterni.i
naion dus Prs de lt cité, qui conî'omurenit avec le
90u vniIeIenIt clI i puys <laIs ses eff*rts à raettre fin aux
troubles qui ontfit la honte d( 3Montréal.

(Autre extrait uIlt Pi/ot de Montréal.)
La GI::eue (de lMomreal) dhit que " le ministère part t

détermin àverser le sng. Nous n'envious pas les
suumets d'un hoiie qui peutt cuire rn tel pu gra-
phe. La GM:uf/e pent-el lntrier ie jrusqu i'àî ce moment
[laissant pour un ilstiun t liquestion des prnédés de
m eor i soir] le plus petit domuunnauuge oit la iplus petite.
i tinsulte n'a pua s été fitite, mar lu miiistère oui pr îdes
memres de smqnuparti,à lu 1personne ou la proprimté d'au-
clin de ses adversaires ? Le iiistèrC LpCtt avoir été cen-
suré, (Ct Il J'uété injusteeicnt, seloin nous), poiur avoir
usé de Iro, de douceii, etavoir ci unel tî1ropmgrand désir
d'eun mpécher effuion du sang ; mius iciso!unc autre que
lia Gzeette n l'Pa accus de li flcuite conitrauire.

(Encore ui autre extrait dtu Pilot.)

Pour notre partnous n'avons pis le moindre doute
qn e lr mue sunvie pu notre noble et bien aimé con-
vernur-Gnèual nereçoive 'ctière approbation du
gouvnmcuit aglais, et ne soit aussi approuvée Par
le Parlument imp érial.

L E T T R D3E MI. C INi1Q U Y

AU mREcTUR-GERANT DE L'A v ENiR,

M. le Directeur,
Le respectblc monsieur à qui j'ai reniis ce que .10

vous devais, nu au certuaemnt pis roinpris, puisqu'il
vous a aiss sous impression que je Voulais conîtiiiner
monu bounnement à P.eni... Je u'a , voulu exprimier à
ce "oAsi-ur nii mon sir île coiminr dl somscrire à e
3iournali,nii tma voc'ontè de~ cesser d'ètr'e tu de sessoins-
cripturs:3 je ai seuievîsnt prié cIe vouis r'emîett ru ce gnîe
je voins devuais. .le v'ous~ atvais douti mon uiot à ce stu-

30e. etilte semle uenc.,re, autjourdl'hu i lu que jai-
mauuis. qu 'eii bominer, eni logup uo et oun consciecec, je mie
puis le retirer. P1ennuettez-muoi- dounieM uIl diirecteutr,

ceotsépéter' ce que je vomis aii déjà dlit au sujet die
lvivaîir ui jouur out vous piarlez avec le phlis souive-

a in nîîèpris die Zexter vieîil/. deus con ciles, udc fowî/reîs
S.<s o/t /exicommuniia on maj're', etc., tout cautholi-

rîu ictse sélparer cie vus.'" Vous r'épondce'z.à celui
que dces expressions tuc sonu unis cde vous, queit votus [l't-
vez fi iq îue les copier' <d'un jour.nalI frîtanais: ut uprès

ca,îus croyez pou vcur conc lre tuc voins nî'rivez r'ieni
à retrgcneter !.Mais aun ,nomi de la saine logirque, dites-moi
donc, q ue r'po'ndiez.vous amsstnugsiiciiorsci
lia elemuenît, si, Poiu' s'eixcuseî cii ¡iii qi'lsotetiî
l)x:ons is.m,riîut, que en n sonit ptas eux qui ouit pré-

cr cevor d'sîî t ct'u e,

rIour les lancer dans lPintériur de la Chambre dl'Assem-
bléc ? Comment, M. le d'recteur, vous ;renez des
mains des imies de la France.les torches dont ils se
servent depuis clos siècles, dans leurs cou 1 pbles efforts
pour détruire le clristianisome: ces brandrs de lMn-
pité emopéenne, anrès-les avoir reçus dansva, mains,
vous leslancez nrt sein de notre chère patrie. Et, lors-
qu'un cri de douleur échapu au oemr du pràtre, à la
vue du ma i qc vous nous fidtes, vous croyez le ra:ss-
rer en iui disant que ce ni'est pas.vos qni avez préparé
la torche ! Il sera donc permis de répandre le ioison,
lorsqu'on n l'aur pus préparé Soi-mlième ?

Est-il donc pos.ile que i/lemr, publié par cesjeu-
nc: ecanadiens cathloliqtes, a pris de sang-f1roid et sans
remords, pour mission, de se faire l'écho des impies de
la France ? Or, M. le directeur, il me semble que voilà
ce que vous nuis dites dans votre réponse à ma lettre
du 16 avril. Vous étcs ca tbolicqtics... Et bien, avouez
généreusement quovous vous êtes trompés en mettant
sans commenta ire, dans votre journal, des choses qui
blessent la foi. Il n'y a pas tle honte, au contraire, il y
a hunCur à réparer une faute. Cette honorable dé-
marche, je vous Pai demandée en ami, en fière je
vous la demande de nonvearu ien ami et ci frère. Vos
lecteurs catlioliques ont droit de 'exiger de vous... Il
Ille semble qt'ils se anqitent à eux-rnmes et à leur
reliiotn.on vous soutenant après votre refus. :Et corm-
mueje vous l'ai déjà dit, ce n'est pas nos qui vous aban-
donnons, niis c'est vous qui nous abandonnez... c'estj
vous ruri tournez vos armes contre la foi de vos pères,
c'est vous qui sortez du camp des canadiens pour passer
sons Pétendard de ceux qui ont jnu ré,cnueore leut derii i-
:ement di'abolir le catolicismo avec le noim canadien
cin Amérique. Je necraitis pas de vous le dire at nom
Jes nucif.dixièmes de vos lecnteurs que j'ai ei occasiont
lé rtieciitier da ns les cam pagnes que jai parcorrus;
s'ils veulent de la démocratie, c'est dle la démocratie
chretiennze qu'is velnict, ils repoussentet repousseront
toujours avec horreur cette démiocratie impie et ci-
ragée qui après avoir on saîglanté Paris, .proméne en
ce mom 2mt ses torches etses poignards d'ti bout à l'au-
tre die lurope.

Quanlt à moi, ait tnm ce la vérité. de la justice et de
la religion,je repousso avec tonI 'Iéncrgte de mon ârne
de prête et île chrétie, le principe sur lequel vous vous
appuyez pour refuser le désaveu que je vous ai deman-
de.---Non, je ie puis vons accorder le droit (le me pter-
cr le cSur, mnie avec un poiutarc tigulisé en rance'.
1-t si ll. qveii imie t-,pe t iréparer t'iIrji I cquiil a faite à ia
foi, je vous prie de ne plus me ladresscr. Je proite-
mai du premier Moment que tcs issimns m'en donne-
ront le loisir pour essayer cie vous faire connaitre coi-
bien vous êtes duns Ierreur sous tous les rapports, lors-
que vous clit"s que Pic IX s'est rendu couplable d'abus
de pouvoir sMirituel. En atteidant, je vus prie de bien
faire atteu oin que ce n'est pas seulement Pie IX (le
vous conda.nuz, mas bien le concile de Trente..Car
lt bulle de Pape n'est rien outre chose que la proclarra- t
tion on la strice application d'un dos décrets de ce sain t
concile.

Vorns ns ustes que vous n'étes pas théologiens; mais
.permettez-m de vous rire observer qu'il hut que
vous ayez leauconp (le confiaice dans votre sci'nce
tliolkgihue, pour !cnser quc vous coninaissez mieux
qre Pie iX et que le concile général mnime, les vénita-
bles bores (li pouoir spirituel . Cette qulestioni que
vous traiclhez avec tant <dle ffcilité, a embarrassé et ci-
barrasse encore les plus profon Js penseurs de PEuîtrop
non c ulemnt entholute mais lprotestant... L'immor-
tel Libnitz. l célebre et savant Gnizot, quoigeq [ pron
testant. sont loit de penser ciome vous sur le pouvoir
tn ipurel tii Pape...... Dans oire listiniction diu pouvoir
temporel et sptiruel, vous semblez oublier une doctrin e
qui tieut à h foi, à la phiilosopilic et à l'histoire C. imême
temps, ie doctrine qui n'a jumiils ét révoquée en dou-
te. at moins - ma connaissance; c'est q u'il y a des
choses tempoeles, mér'ie/% hsi vous voulez, que la re-
ligioni a sa n'titées, .spirituaisées.si je pis m 'eprimer
ainsi ;et, cla, d'alirès l'ordrc de Dieu même. Par ex-
ouiple,l'arte du peuple de Dieu, t'était qu'un coffro
de bois iuréciux et cd'o; i ne renfrmuit qu'un vase
rempli de la mîlanine cueillie ait désert et la verre d'Aa-
ron. . c'était bien certaineitent là tn objet atériel,
s'il en ful jamais.. . . mais l'Eiglise Juire, d'après l'or-
dre de Diu même, avait snIct i/é, sirntolisé cet objett
matériel ; et Orami ft frappé de mort pair avoir voulu
le toucher. Quoi le lus matériel qlitI 'argent. enfer-
imé dans les cofres-forts dut temple l .ésuisalei ? Mais
cet argenit êt'lit consacré pari la piété des Juifsat culte
de Dien e;Ct Dieu lti-inèttme envoie îles n s our frahu-
per l'impie Hélioulore qui voulait. enever cet argent.
Votr epincipe que le pouvo'srsp itue ti pieut-être em-
mloyé pour conervr une chose matérielle n'est donc
PUs vrai, autoummt mure vîotus seiblez le nser..... autre-
ment Dieu se serait trompe,cn eîmployant un pouvoir spi-
rituel pour cosrver ie cIosc purement. iatériclle
et prorne. Je 'croi que si vous emssiez pis otr base
LIe vos a rgmietnts sur les al(ires de Roie,ces *remiers
et inpratsables priucipcs d philosophie et cde religion!,
vousA n'nriez pas tiré les déplorables conclusions a:cc
lesquelles î'A nir a contrist. nos eaiurs entholiqns.
vis O ariz te 1pus lo is et plus timides à coiidnatmer
l vicaire de Jésus-Christ.

Beaucoup disent que les doctrines le l'..lemenr prou-
vent qui ses jumines rédacteurs sont des implies, imiais
3e ne puis me fuire à Pidée du traiter tout d suite
l'iil ies, ceuîx pour qu< imon eîtmur a t'it d'utbord conçu
tant. di'estime et d'amitié. Je suis bien Persuadé que
les r'êdacteurs cieo P.lienir' sont clatis lPerm'eur ; manîis je
smuis enlcore ploin d1L'espiéranie qgn'ils r'evîeiedont g'éiê-
reusemient cie la fattsse voie danis laqulle. 'inecxpå..
rienîce de la jeunîesse, plurtôt que la d êpravaution dle l'es.
purit et dlu eaour. les ai engagés. Oui, j'aimte à rester
aussi lonîgteîins qu'il mic le sera piossi le, sours iimplres-
sioi qu'unte diiscuissioni mriiléceLi comm la chatri té, niais
frmîiio conni ue la vérité, 'er'a hiiIluier s yeux ches rédaue-
leurs île P'.ceunir, cette saîinte ver'/ie. .Lorsqu'is lai cuti-
ntaîront, cette durce et aimtable fille du ciel, ils l'ai-
moroont cliino v oudlrotnt .pus s'enî sèpa rer.e l su is
hietureuccde pouvoirm profiter, île cette nouvelle circonîs
tarie e îuour vomis exprimer' les setimcueits dle conlsidéra-
tioni et d'estime avec lesqîuels, .

J 'i Phionnîeuîr d'être, etc.,
SC. Ciîîymuv, Ptro.

Longuetil 16 nai 1S49.

r'ASen t- Lamnarine refuse .la candmidature à Paris Na-
IsoéenI3uiauureamlmaadir à Malarid,s'est déclaré R

DE TOUT UmT PEU.
urcUtT.- Oui mlii(d mj'ine société de fDmiie- idoil se forrer

prochainemet. m fin de sungager à nu plus rien acheter
rhez les inmividus qui sont couniunus pour avoir pri< part à ou
pnartieu mns la derruère èmewie et nvi conuribuer à la
t m uction de la taison du parlement et des autres proprié-
tés. Ilirtertn.

,i DEcrN.--Les gouiverrien rs du Collège des Mdéecirs
du Bas-Camula conslimuamt le m" ureAu lédical Provincial'
nt ,à leur nssemblée senmanutelle, teumardi e imercredi

deruiers, exanuin vingt-sept candi lats à la pratique de la
medecme. Dix-neuf de ce meseurs, parmi i squels se
trouve Jus. Carrier, éeuiye, M. D.. le rette ville, ont reçu
leurs cerficats pnur licence. Quanre sur cinq candidats
qui se sont présentés ont éié admis à lé'tude.

.f. de Q'zébec.
,rres.-Ui gros vent de nord-est. accompagné d'une

pluie lide, s'e-t élevé hier au soir. ut a toujours continué
depuis tl'aliugmenti'r Je violcnee. Auimîment où nous
menns sous premse. nous apprenons, entr'autres ava-
rus, que.le vapeur Ckho'vW r ni auhum àl'rlu>sdem-3i
res. Canadie~n </u 1l.

cosOxAT:;ro.-LE: nOcTun our i-deva mide Québe.c
!'ieut dêtre conduamné aux as-ises de Niuara, àlure elndi
le 8 du mois p-chain, pouur viol unouis sur une jeutie pur-
sonne qu'il visiaai nru sa qulilé de medecim. l a iersisté
jusqu'à la fn i proe.iter hautement mIe sou innocence. On
se souient qu'il fut accusé davir fMit per sa première
femme un in endianmut la maiun qu'il habliniî à Qubec. il
a deuis 'mtti unti i procès iour ineumute dans le Haut.Canadat
mas a été acqut. Canadien.

AruMANE.-eCons/i:ioonnel nlonce que le o
de vuntmberg se rel aux déirs de son Ainistère et
accepte la constitiluion i cPemlipire.

IrrmiE.-Il Ilaraiît qu]i le 24. a'vril, 300 A tutrimhians de-
vaient entrer à Alexandrie. Pise s'est somuiise. Florncuce était
tranquille.

Hor.L.ANnE.-L roi cie Hollande vient de ron-entir à ce
que le roningent des troupes duI Lixembourg eire dans le
Scileswi 'ig.

TES AUTorcur.Ns.---ons voyons qu e les Autrichiens ouiu
été nttis ia Witzer ir les Hngroi. La inouvelle de la
res gnanion de Windischgraeuz est confirmée ; c'est le cèn.
·Welden qui lui succèd e.

LES sciIENs.-A P:lCrrie, les nouvelles de la "défaite
des Si:liis à Citane,ni'avaifaitfi quugenter 'enthuoumsias-
me du peuple. Les princes, counes, priuesses, comtesses.
etc., tous travaillaient aux retranchements. JIls ont uour de-
vite i Nil desperandarn (il ne fiut désespérer de rien.")

EGYPTC.--os jcUrnInx nous appurennent que Abbs-Pa-
clha,'l.e Vice-Ri d'Egypte. s'est prononcé en faveur de la
roustruction d'un chemin le l'or entre le Caire et Suez ;Ila
France s'oppose à ce projet.-Dans la Haute Egypte
et le Del étiétait anpparir des inuées de sauterelles, ui pouîr-
tant n'avaient fait que PLeu île ravages. On 'ramuignait
quelques hrsilit ès ent re lEgypte et lus Etats-UisMur rap-
port à une insuhe f ue à Pqîuipae d'un vaisseaul de. guerre
aitu,éricain, inulte qui n ivait. pisété réparée.

le bictcIe e ilnidciiiêtre repris le 19
avriil. L'csacli'edu i'n unit i li îi ivait été If'céc Par
le gros teumps de chmecher uni refge duns unM etit p1 rt
Près cie Trieste. Ou ne savatit pas encore quelle cou-
doite tinîra le immiudant sard, arsles circonstant-
ces actueles.

ANE3ARK.-La 'ille le deoldiug située à envrotn un
mille et de demi de filui ron1itric dii Schleswig, a été
prise le 30 avril. par les troupes cie Sculleswig iouis les
ordres du gn rl oiin. bru résistanc a utété des plus
vives, et les vainqueurs ont di repousser les Dano'is cde
rue en rue avant de les chuasser ce la place La ville a
heaucoup sounrL Ele c'st restPée auouvoir des Aile-
uandis. tma1is les DanoIIise dit-ou, so p raient à ia re-

prend ne. Ils ra.s.mbnt ds tiop dtarst le voissina-

ge. Il est certain que d's de> arebles Ont été fulites att-
près de Léopoled, roi de Belgiue. ponr P'eng iger à ser-

in de maédiiurlu' das aqstionu Daoise. n ne sait
es encore s'il n aacce'té.

H1oNGRIC.-L/s Autrices mnit éél de nouveau défbits
dans une graitde bicaillL, et Wel quia1laréputa-
tion d'être le meilletr îes gén:rux que 1 Autriche ait
à son service, i'a pas ét illus hureix contre les Mia-
gyrs que sont pr ces:l.r. a 20 avril, \ ellei
av'ait rniuit tutes Sus u rs, 'y compris, m ie lut gar-

nion de Peth etlus tr, mps duaipl p ueé dans le voi-
sina e il'Oe., n iuL dirige2r une attaque générale
coute les focs honreises MWden lui mîmée
-ttta it ti frount cun 'i que Jollachiich etattquait ~ de11 f -' • LSchilisk prena n ie-ntplu hliane et l'uîîriè'e.Le Conî-
bat s'egaeale20 et s90eocaîuui0le21 dans les lu-i
mes cie Gragi il out iour rIIsnitat lal défaite totale de
Wclden. Les Atrichiecs o été repoussés, laissant i
entre les mîînainî cis TIonug'ois v'it pièces d'ut et
deuxiles prsoniers. ls ont été, ci outre, obli7ès
de lever le sièr de C'mle r'. Le bruit coiunmit, a a-
ris, qi'uni enggcment uiatrir uuvai" t eut lieu sous es
as dc cette den èrc vile. que Gogay y avai t le
uvent clii t batt les ItiCils squeesli

uvait .été èvnucreet< h l cu as iu t su 'les
tur's îde Vienneut.- La prisu di Ccomoru, qui est stce ac
mtîoitió chemin de Pestih à nVicuutre, et qu iintercepte
toute cuntitlmuicato mtr ces deux capit es par le
Danube, ser'it <h cisive pour l succès des armes uni-
éiuales- lis la rise d-assant est extrêmement 1il-

eille ;m onerouisanlt la terre à duIxtu pieuds îl prolonîciur
l'eau imnonde les ouvrages des sap'euirs. Laforteresse
est ciinimtme temaps bien fortifiée et bîienî îléontie.

poeLor.Ni.-Dans les clenvirons île Cracovie,. une badle
d'in.isiureés réunie da làle.; bois a &eu quelqtues esca rmourtcles

ruvoe îles sildats envoyés à leut rencontre. Di.-ept de
Ca uers aurietmt été faits prisonniers et les autres mis

en fite. Mutis lai force de cette insuîrrection ne dépasserait

a quelques ceincies d'honues, pour la plupart panms

umtés île piques.-O assurait i \ienne, le 19, qu'une in-

surreu.ion eVenait d'écltter à Vaisovie.

UN MONDE RN FU.-Le mnutcnant Mutr, surintentlit
de 'Ob,0 s'rvntoire Nationl, vient lIe ons<,ter titi accrois-
semenI smtdain et etraoUrdmuare dasélat 'ue éle
de Phémisphre niridional, ronnue des nstronuoies uus

tinta'ii,,rus Cette étuile,rangée parui celles de

ti iure, a acuitit --.- cnu Pintnsi * unine se

l'ume êw el de edcoîdI ci tiTuie dIe prmnier ordre. M. Mau-

ri eàt eC drbr cfît'à încV>to conflagraioion qui
SURai écloté daims unue 40 1Ilr~ièOtS

MELANGES RELIGiEUX

.Artichau s
Blrocoli
Capuncinîes
Cerfeuils
Laitue
loutarses
veril s

E pinairdls
Taubacs
Fèêves rouges

Aspîerges
BottorVLoVO

Concomibes
Sariettes

Oi:rnonrs

lthaîurbe

Sutrîicito
Navet

Fèves

Carottes
Poireaux

Pois-C houix
CIit ro.0 illes

Choux de Savo/o
Toîhym
To~mates

Betteraves blanches, et:. cet, tck.
BE3NJ. \WORKMAN &c. CtE.

172, rue St. Faul, îchn du
'Carré de la Douranie

Montréal. 16 avril.
P. S.-Ils ont aussi à vendre et assoftimient étendn

cde CnsEs de LE.ùRs du Cauada, de France, d'Anglu-.
terre, d'Amérique, & codent le catalogne est imprimé et
sera donné gratis à ceux qui viennent pour acheter dus.
graintes.

AVIS
n besoin ig'ud d'uninstuteuîr pour PFrole mn-
dele, d'une inst utrie pour l'écule des. tilles, et tde 4

netiniteurs ou Iltitutrices pour <lantres arrondissemens.
Les aistituiteurs admis à l'useignement par le Euire.au dle.
ExAmmnaturs seront 1porté rs

Aar,,:.er r 1 e ort a. à .§ a, , , -.t, ,
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CAUSSIiitltta.-Grande nàuvelle Le citoyen Marc Cañ
sidière s'ennuie, à ce qu'il paraiît le bee.steak saignnt de.
l'exil. On annonce qu'il vient d'écrire à M. le procureur
Baroche qu'il est sur le point do se constituer prisonnier,
de manière à étre jugé en même temps que son co-accu.4
Hluber.

L:ESCLAVAGE DANS LE KE·rUCKY.-La convention ap
pelée à se prononcer sur les moyens d'empêcher l'exten--
sion et la perpétuation de l'esclavage dani lEtat de Kentu.
ky, s'est réunie à Francfort le 25 avril. Il se trouvait l.
environ 150 délégués, représentunt 23 comtés. Le. résolu-
tions suivantes ont é(é adoptées presque sans discus,
Sion:

10 L'esclavage héréditaire, tel qu'il existe parmi nous,
ett contraire nux droits de 'hunanité, aussi bien qu'au
principes fondanentaux P'un gouverueinent libre ;ncomi-
palible avec une saime moralité, et funeste à laI prospérité
générale. Il nc doit.doc.c pas étre perpétué.

2o. Tout plan d'émanicipation que l'on pourra adopter cle-
vra s'adreoser à l'avenir, et n 'avoir d'efftl que sur les escla-
ves nésrs son adoption.

-"" 'i.résmic iqu'elle venait de poser ainsi, la con.
vention a eis le voeu que la ouzve n....
Rentucky défendît en termes exprès 'introduction de ion-
veaux esclaves dans PEtat.et réservât au peuple le droit d'a-
dopter le système, qui pourra lui par:îiiiie le meilleur,. pour
arriver à l'émancipation graduelle de. noirs. Ces décisio's
sont de tout point conformnies à la lettre écrite par Hevri
Clay sur ce mêime sujet, et qui produii, tane si vive >ensa-
lion il y a quielque< mois. Courrier des E. U.

colNC1DENcE RE.tRQUABLE ET coNvEnsroS.-l v a
environ dix ans, deux dames, maclamte Brown et nia-
aie Stephens, se marièrent en ióéme temps clans l'-
1lise épiscopale d'Indianapolis; mais tontes ieux pen

satisfaites des nouvelles doctrines, sans ta Lcten-
te entr'elles. et sans s'être communiqué ei aucune mia-
niéîre leurs rés lutionS, se firent baptiser et firent leur
abjura tion le même jour, IS février ; la premièrcà In-
dianapolis, et Pautre dans la cathedrale de Cincin-
n ati.

[.e six marsune jeune dame protestanic inst:te
A.l Pabbé Moret, vicaire de St. Philipp-dn-Uu
fait abjuration dans l'église dle ce lieu, Ci prt cucc
d'une nombreuse assemblée lde catholiques et de pro-
testans attirés par cettc circonstance.

MARIAGE.
A Québec..Je 15, Chîrlesgleyr, écuier, avocnt, à Zoe,

cinquième fille de Plhilinpe Aubert de Gas;le, Ear.
A Hamilion, le 13, Ale, Cami-ball, écuyer, de Glasgow,

à Jane, veuve de feu Joa Jamneson, écuyer, et fille de feu
Stephen Sewell, écuyer, C. R. de cette vile,.

A St. Georges d'Henryville, le 15 à cinq heures cii
matin, (an presbytère de son fls) subitement d'une at-
taque de paalysie et à l'àg cde 7S ans et 4 mois, Char-
les Dallaire, Fer., père duC curei du lieu, ancien et respec-
table cultivateur, natif de la .Paroisse do St. Ours. Ses
d.épouilles mortelles ont été déposéCs dans l'es voutes da

,Eglise après tun service solennîiel chant nc présence
d'une grande fotc ds hiabitaus d la p ois e accouris
pour payer un dernier tribut d'hommage à s'm mémnîoir-

Le 1~, à la Pinte-Levi, dame Lommi"e Lagueux. àgée de
50 ans, épotnse <le Joserh Bourassa, ecrycr.,

A Yamîachiebe, le 10 courant, D:nii, enfamnt cie-M..
Géran-Lajoie, âgé (le 1 anm, 5i mois ci 10 jours.

GRAINES DE JA RDI.
DE LA E1 COLTE DE 18S.

.d2ux JaZrJnier's et aux~ pe'rsonneis gui ocldtent des Graines.
ES graines dle jardin sont. genendom't importée
cil ce pays cui automae et gr cles dans d"smaga-

t.zins jisqu'au printem ps. Les aisseaux rln par
et l'.mtoî.mine pou: le Canada laissent les difirns

ports dEutope avant la récolte des graines, ainsi les
graines qu'ils apportent sont toutes de l'année préeëden-
te et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
;eu t les semer en Canada. Pour Iemiêlter à ces inteen
rènients, les soussignés ont adopté lusage defaire venmi
eurs graines par la voie de -ýNw-York penidan lt les mio:,
de novemtbreC déc re lorsqu'elles ont été cue il.,
lies, et elles !eur arrivent lc New-York par estafule.
Par cc moyen ils peuvent fburnir à leurs pratiques.
D E S GR A 1 N lES F R A I C H E S .

D E LA M E1L L.E U R E Q U A L 11- .
Ce moyen. quoique dispendieux a été prt'-uvé parl un

expérietnce de plusieurs années, étie le meileur. rs
graincs qui ont été achetées cies sonssizius on t. toujours
réussi. Eu conséquence, ils inllviten ilt lublic à -fhiro
attentioi à l'assortiment dIe G(îRAIEs DE JARmpNS et de
GaAixrEs dc Flur s v.nant cde l'Anis pnr l pngachot
.altimorc qi a fiit voile du Håvre. et de Loindires îpar
le Devonshire. consistanten nue graude variété, parli
lesquelles se tiouvent-


